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qu'il est monté au ciel pour nous y préparer notre place,

et que là nous serons sembla/bles à ses anges puisque

nous serons les enfants de la résurrection.

C'est la grande consolation que l'apôtre prêche avec
insistance et qui est la pensée dominante de ses enseigne-

ments: la mort n'est qu'Un sommeil; il ne faut pas Ti-

gnorer, ni s'attrister cornii.fc ceux qui n'ont pas d'espé-

rance. Nous ressusciterons, tous et nous serons trans-

formés; notre corps surgir» de la corruption et revêtira

l'immortalité. Nous devons rendre grâce à Dieu qui

nous a donné cette victoire par Xotre-Seigneur Jésus-

Christ, et nous consoler mutuellement dans cette pensée.

N'est-il pas vrai, dès lors, que la grande tristesse dont

j'ai parlé, se change d'elle-même en une grande joie par

le fait même que le Christ, notre espérance, est ressus-

cité. Soit que la mort multiplie autour de nous des

vides douloureu.x. soit que nous soyons nous-mêmes ex-

posés à sa visite plus ou moins prochaine, nous pouvons

accepter avec joie la grande consolation qui nous vient

du coeur de Jésus, nous appelant à lui et nous convo-

quant, nous, les bien-aimés de son Père, à prendre place


